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Guerre ? Son. Due Croisade !
par M. Ferdinand BUISSON

LA GUERRE
I ■!<<■!

L'action des Alliés dans les Dardanelles

Non, Pelletan, ce n'est pas une guer¬
re que « la guerre actuelle »• Et vous
le dites vous-même dans cette page ven¬
geresse : « jamais l'humanité n'avait
rien connu de tel ! »
Vous mettez en pleine lumière, en lu¬

mière crue, ee qui fait la monstruosité
du conflit: « L'événement sans exemple,

'

c'est l'apparition d'un peuple pris tout
entier de la folie des Césars »•

Ce n'est pas moi qui vous démentirai.
Mais je voudrais comprendre comment
l'impossible est-il devenu possible et si
odieusement réel ?
Cette folie furieuse chez un peuple de

sens rassis, ce culte cynique de la force
ou plutôt de la brutalité bestiale chez
ces hommes de science, cette plate sou¬
mission au despotisme du sabre chez
des socialistes organisés, tout cela, et le
reste, que vous flétrissez d'un long cri
d'indignation, il faut l'expliquer pour le
cambattre.

Ce phénomène « prodigieux » que
vous décrivez avec stupéfaction ce n'est
pas un accident, une erreur de la na¬
ture. Il a fallu pour le réaliser un demi-
siècle d'efforts méthodiques. Le soldat
allemand, le peuple allemand de 1915,
c'est un produit savamment obtenu.
C'est l'homme nouveau fabriqué par
l'âcole. chef-d'œuvre d'une éducation
nationale conduite à la prussienne.
Education ! Voilà un mot qui pour

nous autres, Français, fait naître des
Idées de libre épanouissement, d'éveil
de l'esprit. Nous ne savons pas quel re¬
doutable instrument a pu être aux
mains d'un homme, d'une caste ou
d'un parti décidé à s'en servir pour des
fins égoïstes- Nous ne savons pas qu'elle
légère déviation il suffit d'imprimer à
la direction de toute une jeunesse,
quand on la manie souverainement,
pour transformer un peuple, surtout
pour Je déformer.
L'Allemagne nous l'apprend.

■ D'abord, ce n'est jamais impunément
qu'un homme ou un peuple subit le
choc d'une trop grande et trop rapide
fortune.
Il faut nous représenter l'inévitable

enivrement qui a suivi les grandes vic¬
toires allemandes de 1866 ù 1871. L'uni¬
té nationale conquise d'un seul coup, la
çhimère d'un Empire allemand, deve¬
nue réalité glorieuse, et tous les effets
d» ce triomphe se déployant avec une
splendeur incomparable : accroissement
parallèle de la richesse publique, immé¬
diatement employée à créer une puis¬
sance industrielle dépassant toutes les
prévisions, accroissement du commerce
jusqu'à des proportions mondiales, éta¬
blissement incontesté d'une supériorité
militaire qui n'aurait bientôt plus rien
à craindre ni personne à ménager sur
terre ni sur mer : en fallait-il davantage
pour déterminer cet accès de « démence
pipeifleuse » qui vous confond, Pelle¬
tan 1
Et puis, n'oublions pas que l'Allema¬

gne n'a pas eu de 89. Vous vous éton¬
nez qu'eue soit prise de la « folie des
Césars ». Mais, c'est la folie qui se ga¬
gne le plus aisément, c'est celle dont ne
peut se défendre un peuple qui n'a pas
la liberté et les institutions tutélaires de
la liberté. Hélas ! n'avons-nous pas vu
même des peuples qui avaient connu la
liberté se laisser prendre par le vertige
de la mégalomanie guerrière ?...
Mais ce que l'on n'avait pas vu encore

— et là Pelletan ne dit que l'exacte vé¬
rité — c'est un pays tout entier érigeant
cette folie en doctrine et l'enseignant
hautement comme le droit nouveau.
Le droit nouveau, c'est la Prusse qui

l'a révélé à l'Allemagne, elle le lui a
inculqué, comme tout le reste, à la fa¬
çon d'une consigne militaire. Rien de
plus simple en effet. Cela s'appelle d'un
mot très décent : le droit à la vie.
Si l'on veut s'en faire une idée juste,

il faut lire le livre du prince dé Bulow,
la Politique allemande : c'est un exposé
avant la lettre, fait de main de maître,
avec des finesses et des grâces diplomati¬
ques qui laissent tout deviner.

Que réclame l'Allemagne ? Unique¬
ment le droit, d'exister. Mais, exister
pour elle, c'est grandir, et grandir tou¬
jours. Vous prétendez mettre des limites
à son expansion ? Mais, c'est attenter à
son indépendance. C'est l'encerclement !
Venue la dernière au banquet des gran¬
des nations, elle n'a pas sa part. Il lui
faut de la place pour s'étendre, des
ports sur toutes les mers, des mines
pour son industrie, des colonies pour
son commercé. Ile quel droit osez-vous
lui refuser tout ce dont elle a un si pres¬
sant besoin ?

Ce qui lui manque, il est juste, il est
naturel, il est nécessaire qu'elle se Je
fasse attribuer. C'est la nouvelle for¬
mule du droit, le Nothrechl, le droit au '

nécessaire. Colonies, mines, ports, ter¬
ritoires : j'y ai droit, puisque j'en ai
besoin. Il ne me reste qu'à avoir lq force . . „ ,- „

rfç les premlre et rte les garder. Ma force- ^\$g££grîiS2S «.
diHiiôntfe mon droif»- ...

Indépendamment de la note publiée hier
après-midi, le ministère de la marine a re¬
nds ce m-atiim à. la .presse un second çom-
lîMHjéqaSï ïielàtif aux opérations navales

Cette doctrine h'est pas tout à fait
inédite. C'était la formule des voleurs
de grand chemin.
Et voici qu'elle s'étale aujourd'hui à

la face de l'univers comme le dernier
mot de la civilisation. La Prusse la
dresse sous le nom de « réalisme » con¬
tre les vieilles superstitions de l'idéa¬
lisme « libéral ». Les armées alleman¬
des l'ont immédiatement mise en pra¬
tique : du premier coup la violation de
la neutralité de la Belgique a été l'acte
symbolique qui l'a résumée et caracté
risée. La suite a été digne du commen
cernent.
Et c'est pourquoi une question se

pose devant le monde : laquelle de ces
deux civilisations va l'emporter ? Il y
a de l'une à l'autre un antagonisme
aussi grand, un choc aussi violent que
put l'être jadis, celui de l'Islam avec la
Chrétienté. C'est ce qui fait revenir à
l'esprit le vieux nom de Croisade.
Croisade des peuples qui veulent res¬

ter libres contre celui qui, tout haut,
proclame le droit de les asservir quand
bon lui semblera.
Croisade de la démocratie sous toutes

ses formes, à tous ses degrés, avec tou¬
tes ses variétés de régime, de traditions
et d'organisation contre l'autocratie
militaire personnifiée dans l'impéria¬
lisme austro-allemand.

Croisade de tous ceux qui croient en¬
core à la sainteté des contrats, aux lois
écrites du droit des gens et aux lois non
écrites de l'humanité, de la justice et
de la pitié contre le surhomme affranchi
de tous ces préjuges-

Une chose est remarquable dans ce
duel si nettement accusé d'un idéal con¬
tre un autre.
L'idéal germanique, c'est la grandeur

de l'Allemagne à tout prix et par tous
les moyens, c'est l'enthousiasme d'un
peuple pour lui-même et pour ses inté¬
rêts. fanatisme national, aussi farou¬
che que Je fanatisme religieux.
L'idéal que défendent avec nous les

Belges et Serbes, Anglais et Russes, est
beaucoup plus complexe. Il est fait à
la fois de passé et d'avenir-
Il comprend ee qu'il y a de plus sa¬

cré dans le patriotisme séculaire de
l'humanité, la foi à la parole donnée,
le respect du droit, même en la per¬
sonne du faible, l'obéissance volontaire
à un ensemble de règles d'humanité que
les peuples civilisés ont juré d'observer,
même au milieu des horreurs de la
guerre : Voilà le legs du passé.

Mais en même temps apparait le pro¬
gramme des Alliés, toute une série de
promesses, d'aspirations et d'espéran¬
ces qui anticipent prodigieusement sur
1 avenir : c'est la reconnaissance du
droit des peuples à disposer librement
d'eux-mêmes ; c'est la volonté d'en finir
avec la théorie et la pratique du brigan¬
dage international; c'est la résolution
d'abattre le colosse militaire qui pré¬
tend, du centre de l'Europe, forcer tou¬
tes les nations à s'épuiser en arme¬
ments sous peine de tomber sous son
joug ; c'est l'acheminement vers un ré¬
gime d'institutions libérales dans la na¬
tion, de probité entre nations, d'ordre
et de sécurité dans la paix, remplaçant
la menace .perpétuelle et le perpétuel
gaspillage du capital humain.

Qu'est-ce que cet idéal, sinon celui de
la France et de la Révolution ? Et le
voilà accepté par des peuples qui n'ont
pas besoin d'être en République pour se
ralliér à des idées républicaines !

Deux de nos universitaires ont eu le
bonheur d'enregistrer cette première
grande leçon de la guerre actuelle, avec
autant de simplicité que de sens pro¬
fond.

L'un, c'était M. Appell, disant à l'as¬
semblée générale de l'Institut : « La
France, il y a cent vingt ans, procla¬
mait les Droits de l'Homme- Aujour¬
d'hui, elle proclame le droit des peu¬
ples ».
L'autre, M. Adam, recteur de Nancy,

ose dire, sans crainte de blesser aucun
de nos nobles alliés : « Ce que fait la
France en ce moment, c'est de proposer
au -monde comme aussi applicables aux
nations dans l'humanité qu'aux citoyens
dans la nation les trois termes de sa

devise : Liberté, Egalité, Fraternité. »
Tel, en effet, .pourrait bien être, en

définitive, le mot d'ordre international
de la Croisade moderne.
Est-ce l'Evangile républicain, celui de

la Fïç-nce ? Oui, car c'est l'Evangile
éternel de l'humanité.

•mines
ayant été .poursuivies jusqu'à une distance
cl environ quatre milles die l'entrée, purent
s'avancer-et bombarder les .fbrts intérid^Ps.'
.Pendant ce temps, des détachements al¬

liés furent, débarqués et achevèrent la des¬
truction des quatre forts réduits la veille.
Il est avéré que lé.tir des batteries turques

fut faible et absolument inefficace. Une dé¬
pêche parvenue d'Athènes à Londres assure
qu'aucun des cuirassés, de la flotte alliée ne
fut atteint par les projectiles turcs.

sé au-delà du pont de Moudère, qui fut dé¬
truit en partie-
De nouveaux canons de 4 pouces, dissi

mutés près de Tolbacholles, furfnl également
détruits, ainsi que quatre « nordenfclts »
défendant Ventrée du détroit-
Le 2(1, nos perles ont été d'un tué et de

trois blessés.
Les opérations continuent.

***
En définitive, la llotte alliée a pu péné¬

trer dans le détroit jusqu'aux approches du
fort ln-Tepé, siitué sur la côte asiatique, à
4 kilomètres environ au sud-est de Koum-
Kalé, Ce fort qui vient d'être entièrement
détruit, fait face aux batteries de Eski-His-

Pour les Belges à Paris

Lettre à mon Roi Albert

ne Pline lire,
0 fdrepict

w
De son côté, l'Amirauté anglaise a publié

hier soir la dépêche dont nous reproduisons
ci-dessous la teneur :

Le communiqué nous apprend que le su-
perdreadnought Queen Elizabeth, armé de
canons de 15 pouces et qui est le plus puis¬
sant navire de guerre du monde, a pris part
aux opérations.
Le 26 février, le dragage des mines a con¬

tinué jusqu'à 6.400 mètres à l'intérieur du
détroit.
Les navires Albion et Majestic,. soutenus

par la Vengeance, s'avancèrent jusqu'à la
limite■ de la partie du détroit débarrassée des
mines et attaquèrent le fort Dardanus, armé
de quatre canons de 5 pouces 9, ainsi que
les nouvelles batteries placées sur la côté
d'Asie-
Le feu de l'ennemi fut sans effet.
Après avoir été bombardé par les navires

ayant pénétré dans l'intérieur du détroit,
l'ennemi se retira des forts extérieurs. Pen¬
dant l'après-midi, des détachements de la
Vengeance et de /'Irrésistible furent débar¬
qués ù Koum-Kalch et à Seddil-Bahr.
Les forts' du Cap Hellés, Seddil-Balir cl

d'Orhhanich-Tabia ont été complètement dé¬
truits et le fort Kum-Kalessi-Tabia partielle¬
ment démoli.
L'ennemi, rencontré à Kum-Kali, fut chas-

•serlik, placées au sud-est de Seddil-Bahr,
qui a sauté avec -sa garnison.
Le développement de l'action est des plus

satisfaisant ; les derniers succès des alliés
provoquent la .panique à Constantinople où
le gouvernement et le trésor se préparent
fuir en Asie.
Il ne faut pas cependant se méprendre sur

ta difficulté die la tâche. La conquête mé¬
thodique du détroit rencomiiner-a la .résistance
maximum dans la partie du détroit ta plus
resserrée qui s'étend sur une distance de 8
ù. 10 kilomètres entre les caps Klephès et
A'oydos. La largeur du passage varie de
1.500 mètres à 4- kilomètres 500 ; la côte eu¬
ropéenne est peu mouvementée, tandis que
le rivage asiatique est beaucoup plus acci¬
denté.
Les opérations du repêchage des mines

rencontre des difficultés plus grandes, et i
la résistance des forts n'est guère à redou¬
ter, la diéfcns.e des côtes peut être .sérieuse¬
ment organisée et ralentir sensiblement l'ac¬
tion navale.
Mais à ce moment la tactique des alliés

peut se modifier et il n,e serait pas .surpre¬
nant que la conquête du couloir soit plus
une opération territoriale que navale.
Quoiqu'il en soit, le forcement du détroit

se poursuivra jusqu'au bout, conformément
au plan arrêté entre les états-majors alliés,

R. Lecointre Patin.

Sire,
A vous qui- tenez si vaillamment l'épée de

la. Belgique ; à vous qui, à la tête d'une hé¬
roïque poignée d'hommes, défendez contre
fenvahissienr les derniers remparts de la
patrie, Je mie permets d'adresser respectueu¬
sement le salut des Belges actuellement ré¬
fugiés dans la capitale die la France»
Ils n'y .sont pas demeurés inaetifs, et je

voudrais, Sire, en un rapide aperçu, vous
montrer ce qu'ils ont fait, ce qu'ils font, ce
qu'ils feront encore pour être, dan.s leur
exil momentané, dignes die vous, de nos sol¬
dats, de notre pays.
Vous n'ignorez pas combien généreuse a

été pour noius l'hospitalité française. A
Paris, dès l'arrivée des premiers fugitifs,
après l.a malheureuse bataille de Charleroi,
des œuvres s'étaient créées pour venir en
aide à tous. Et ee fut une improvisation â
la française, tou e d'élan, de bon. cœur, de
spontanéité. Entre leurs .réfugiés, à eux, et
les nôtres, les Français, les Parisiens n'ont
juin ai.s fait aucune différence. Je le consta¬
tai avec une admiration émue lorsque, de
Londres où j'avais été le témoin des mer¬
veilles de l'hospitalité britannique, je vins
établir à Paris mon foyer d'exil. De toutes

t ees œuvres, j'ai retracé un tableau fidèledans un Iffv-re qui eef maîntenant sous pWiTS
se et que j'ai intitulé : La France à la Bel¬
gique.
Mais il n'eût pas suffi d'un sentiment sté¬

rile. Ce qu'il fallait, c'était agir. Car n'est-ii
pas vrai que de.s Belges ne peuvent .se con¬
tenter de recevoir des- bienfaits fraternels ?
Ils doivent prendre part à ee que l'on fait
pour eux, s'aider eux-mêmes- .mutuellement
et, par leur attitude, par leur activité, faire
de plus en plus connaître et estimer la Bel¬
gique.
Itan.s cette pensée, j'ai fondé, voici envi¬

ron deux mois, avec un certain nombre
d'autres réfugié® de professions dève-rses, 'e
Comité belge.
Ce Comité n'est pas, à proprement -parler,

une œuvre de secours. Celles qui existent
sont assez nombreuses et iîsisez variées
pour répondre à tous les besoins. Nous ne
recevons ni n-e distribuons -des dons en es¬
pèces. Mais nous nous tenons en relations
avec les organisations de tout genre et avec
les administrations officielles, leur offrant
notre concours pour aider nos compatriotes
et, d'antre parfi recevant -ceux-cd, les ren¬
seignant., les guidant pour toutes -recherches
de -logement, d'emploi, de secours divers.
Et il nous a été donné -de faire, par ces sim¬
ples moyens, beaucoup de bien.
Cependant, -tout élevé qu'est ce but, il ne

suffit pas à no® ambitions. Nous voulon.-s,
te viens de le dire à Votre Majesté, faire
connaître -et estimer la Belgique. Pour cela,

que faut-il, sinon entretenir au .sein de li
ration française le courant de généreuse!
sympathie que nom-s n'avons certes pas eù|
besoin d'y faire,*)àl tre, puisqu'il y a jailli de
lu'-même ? Tel est ce noble peuple qu'il sufj
fit die lui -exposer -un besoin, de -lui exprime!]
un désir, pour qu'aussitôt, oubliant .ses peoj
près maux, il së porte à ,soulager l'un et a
satisfaire l'autre. )
Aussi avons-nous fondé, pour notre nou)

velle armée en formation, l'oeuvre du tabac*
11 n'est pas besoin de vous dire, 5, vou.il

Roi soldat, ee que représente pour le trous'
pier on campagne une pipe bien bourrée»
d'un tabac .savoureux. Nous avons dit atrçi
Français : «, Vous savez, ce n'est pa.s -un
luxe, c'est une consolation utihj, néoessainy
même, pour de pauvres gens dont la plu-i
part sont des isolés, séparés de leur fif-j
mille... quand ils -en ont -encroe une ; pour'
des guerriers qui se préparent-à reconquérir}
le sol de la patrie où ils ne savent pas même
.s'ils ont encore un foyer. Donnez, donnez,
du tabac et des pipes '». v 4Aàj
Les Français, "Sire, ont donné tant ~d»

pipes et tant de tabac qu'il nous faudra unf
wagon spécial pour ..apporter, à nos cîlêira'
■soldats — car c'est nous-mêmes qui vou-l
Ions les leur distribuer — les qua¬
rante mille paquets, avec environ vingt
mille pipes; que nous ovins déjà recueilli^
■pour -eux. ,
Et ce n'est pas fini, car, d'une part, la

.souscription y laquelle plusieurs grands!
jcurnaux de Paris ont ouvert leurs ccfonnesj
n'est pas close -et, d'autre pari, due fête va)
être donnée le 9 mars, avec lie concours desf,
meilleurs artistes parisiens, au bénéfice d,a.
l'Œuvre. Une conférence -du député de Huy,i
Georges Hu-bin, fournira en même tempi'i
au public français une occasion d'acclamer
de nouveau la Belgique, de vous aeclamef,
vous-même, Sire, car nous ne séparons pa-Q
nos amis de France ne 'Séparent pas mort
plus votre nom de celui de la patrie que
vous personnifiez si glorieusement. v-J,
Voilà ce que voulait vous dire .publique-]

ment l'un do ces Belges que ,1a tourmenta-
a -momentanément chassés de leur pays et]
qu-i n'aspirent qu'à y rentrer à votre suit»!
pour y rejoindre, victorieux, ceux de louna»
frères demeurés captifs et travailler avea
eux, avec vous, à la restauration de tant,
d; ruines.

Ges sentiments. Sire, j'aurai bientôt, je
l'espère, l'occasion -de les exprimer de vTvof
voix à V-otre Majesté, lorsque, mes amis etj-
m-o.i, nous irons jusqu'à,u front, de l'arméa\
porter et distribuer le tabac, don d-e la gé-,
nérosité française aux soldats de la nao-'
velle année belge. jjgj.

Omer BOULANGER. 1
Conseiller eommunal de Forcst (BruxelletU
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Communiqué Officiel
TROIS HEURES

Près de Dixmude, l'artillerie des Bel- j lemands, l'un au nord de Perthes, l'au-
ges a démoli deux ouvrages ennemis ; ' tre au nord de Beauséjour : nous avons
leur infanterie a occupé une ferme sur j en outre gagné
la rive droite de l'Yser et un de leurs
avions a lancé des bombes sur la gare
maritime d'Ostende.
Les Allemands ont de nouveau bom¬

bardé Reims : une soixantaine d'obus
ont été tirés, dont une partie sur la ca¬
thédrale.
En,Champagne, d'importants progrès

ont été réalisés à la fin de la journée
dfllXCVm
Nous avons enlevé 'deux ouvrages al-

du terrain entre ces
deux points au nord-ouest de Perthes.
Nous avons fait deux cents prisonniers;
le nombre total des soldats allemands
qui se sont rendus depuis dix fours s'é¬
lève à plus de mille.
Combats d'artillerie assez vifs sur les

Hauts de Meuse.
Journée calme en Woèvre.
Dans les Vosges, région de l'IIarl-

mannSwillerkopf, nous avons fait quel¬
ques progrès.

Dernière Heure
En Allemagne
LE NOUVEAU BUDGET

Amsterdam, 28 février. — On télégra¬
phie die Berlin i

« Le projet de budget impérial comprend
un crédit de dix milliards 42 millions
348.000 mark pour les dépenses extraor-
binaires sur l^scfUGllGS 10 milliard s dô
mark sont destinés à couvrir les dépen¬
ses de la guerre.

« Le surplus des dépenses exllraordinai¬
res est applicable aux ministères de 1 In¬
térieur et des postes et aux services des
chemins do fer. »

Sur Mer

F. BUISSON.

DEUX VOILIERS COULES DANS
LE PACIFIQUE

Londres, 28 février. — L'agent du Lloyds
à Coneepcion du Chili télégraphie :

« Le voilier français « J«m » eit le voi¬
lier anglais « Kjldalton ». ont été coulés

en décembre par le croiseur auxiliaire al¬
lemand « Prince-Eitel-Frédéric ».

« Leurs équipages se trouvent à Easter
Island, mais refusent de quitter l'île »

MINES ET SUBMERSIBLES
DANS LA MER DU NORD

Les mines répandues dans la mer du
Nord par les Allemands n'ont guère ra¬
lenti la navigation,,
Elles sont d'ailleurs de moins en moins

nombreuses, car des bateaux spéciaux les
recueillent, et certaines même échouent à
la côte quand la mer est un peu agitée.
Les sous-marins allemands passent au

large de Dunkerque totalement immergés.
Aucun deux ne pourrait, dans cette région,
naviguer à la surface sans être immédiate¬
ment coulé.

Le retour de M. Caillaux

< Cerlaii-nis de nos oorifrères onl) an'-
noncé que M. Caillaux était d-e retour à
Paris, quelques-uns accompagnant pet¬
to infornition de ces commentaires
injurieux auxquels on commence a
s'habituer et qui semblent la spécialité
do la presse réactionnaire. _

Nos confrères ont -été mal informés.
M. Caillaux n'esit pas encore rentré à
Paris.

—

LE « BONNET ROUOE » EST LE SEUL

GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR,

La Classe Ouvrière
dans le mouvement social
Une conférence de Jouhaux
f .e secrétaire de la C. G. T. a fait hier,

à l'Ecole des Hautes Etuid.es- Sociales .une
conférence très intéressante. Ses déclara¬
tions sur les événements actuel® ont étéÎSM. avec me vive curiosité par ta,
auditeurs.

LA PATRIE DES TRAVAILLEURS
h Notre patrie à nous, s'écria Jouhaux,

ce sont nos libertés, c'est notre patrimoine
moral, c'est le résultat de l'effort ouvrier
de 1848 et de 1871.
„ La classe ouvrière confédéré qui

compte dans les rangs de 1 armée
membres a prouvé que les syndicalistes
savent défendre leurs libertés -quand elles
sont menacées»
,i L'armée, dans une nation comme la

nôtre fait partie- intégrante de la Nation.
„ Si les soldats de la Première Répu¬

blique allaient en Europe, c'était pour a
libérer Ils réalisaient ainsi l'Internationale
que nous avons repris pour l'étendre sur
le terrain économique.
L'INTERNATIONALE N'EST PAS MORTE
« On nous a dit : « La guerre a tué

l'Internationale. Ceux qui disent cela vont
un peu vite en besogne. L'Internationale
n'est pas- morte. La guerre est le plus
grand des fléaux. Il ne s'agit pas de quel¬
ques centaines de milliers de cadavres et
de millions jetés dans le gouffre, mais de
cinquante -milliards, tandis que le chiffre
des morts s'élèvera à deux millions.

u Après cette guerre, on aura horreur
d'un semblable fléau et l'on travaillera
partout pour l'empêcher.

« Le secrétariat de . l'Internationale re¬
viendra à ceux qui ont derrière eux des
révolutions politiques et qui sont suscepti¬
bles de généraliser les libertés dont ils
jouissent.

ii On se souviendra que la C. G. T. a
joué un rôle considérable dans cette guerre
et qu'elle a constitué, dans les tranchées
et ailleurs, à assurer la victoire — une
victoire qui ne sera plus celle du'nationa¬
lisme — mais la victoire de la Civilisation
et de l'Humanité ! »
-, D'unanimes applaudfetsemenis ont Isa-
lué cette belle péroraison.

DEMAIN t
U,n article de

M. E. LACROSILLIERE
Député de la Martinique

La Guerre
en Chansons

Les 1915
CHANSON DE ROUTE

Ain : Les Marteaux

(C'est à boire qu'il nous faut !)
Guillaume, Empereur des Boches (bisl
Et Roi des affreux Pruscots (bisi
C'est ta vilaine caboche
Qu'on ira chercher bientôt,

Eho !
C'est ta poir', ta poir', ta poire.
C'est ta poire qu'il nous faut,

Oh ! oh ! oh l oh !
v r\ 1

Car, nous les dix-neuf cent quinze, (bidf
Nous les bleus, nous les nouveaux (bis)
Aidés par le soixant' quinze,
Nous ferons du bon boulot

Eho !
C'est ta poir', etc...

Si nous marchons en cadence (bisj1
Par bois, par monts et par vaust (bis)
C'est pour entrer dans la danse
Et pour te 'tanner la peau,

Eho !
C'est ta ppir', etc...,

Et puisque c'est toi la cause (bis)
Qu'on a brûlé nos hameaux (bis)
Tu comprendras, je suppose.
Pourquoi Von. chante aux échos ! -

Eho !

C'est ta poir', etc....

Nous voulons venger nos frères (bis)
Et défendre le drapeau ; (bis)
Pour que l'ëtap' soit légère
Nous chantons, le sac au dos i

Eho !
C'est la poir', etc...

On 'attend, plein d'impatience (bis)
Que Joffre nous dise un mot, (bis)
Et sur la route de Maycnce
Nous irons V (lire aussitôt :

Eho !
C'est ta poir', etc...
Avec ta fameus' moustache (bis)
Aux pointes dressées bien haut (bis)
Tu vous as des airs bravaches
D épouvantait à moineaux,

P. ALBERTY.

é 1

La suppression des examens
de l'École Navale pour 1915

Aux termes de l'article 5 du décret du 20
mars 1910, un concours d'admission à l'Ecole
navale doit avoir lieu chaque année à la data
fixée par . le ministre de-la marine. Or, du fait'
des circonstances actuelles, la .majeure partiç
des candidats à l'Ecole navale va se trouver sous
les drapeaux h l'époque normale de ce concours
qui. par suite, ne peut avoir lieu.
M. Victor Augagneur, ministre do la marine,

vient, donc de soumettre à l'approbation du chef
de l'Etat un projet de décret portant supprcssioiij
du concours d'admission ù l'Ecole navale, eft,
1915, - -

»
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L'ALMANACH
Demain Lundi 1er Mars

§A quatre heures et demie, M. Camille Leenne continue son feuilleton parlé aux Hautes-
Etudes sociales : « La Pucelle de France » arec
iauditions.

AUX ÉCOUTES

filt)n apprenait il n'y a pas longtemps
àuert'équipage d'un voilier ignorait en¬
core, après six mois de guerre, que
icelle-ci eût éclaté
\?"Un autre exemple est à citer : Il est
|tm pays qui ne connaît pas encore le
premier mot de la grande tragédie: c'est"celui de Vite de Tristan da Cunha, si-
ftuée dans le sud de VAtlantique, pos-
)'session anglaise composée d'environ 80
diabitants qui sont presque tous des
fdescendants de marins naufragés. Tris-
kan da Cunha ne reçoit en moyenne
\qu'un courrier par an qui lui parvient
Spar le Cap.
i lleureux pays !

«itln 'journal espagnol Varietas conte
lune anecdote amusante concernant le
jroi d'Espagne Alphonse Xlll. Alors
{qu'il était enjant il fut, une matinée, en¬
fermé par punition dans le cabinet
(noir. C'était la première fois que la
reine recourait à un châtiment sembla¬
ble et Alphonse Xlll en fut très impres¬
sionné. Comme tous les enfants, il se
mit à jeter des appels, faisant un bruit
d'enfer, frappant à coups de poings
{dans la porte. S'étant aperçai que toute
flentativc était inutile, le petit Alphonse
|s'arrêta tout à coup et se mit alors à
l'crier de toutes ses forces et tant qu'il
fput :
•ig-it Vive la République ! »
il ES

,-p^Notre confrère L'Opinion raconte que
depuis la guerre, on perd beaucoup de
!'choses :

La fourrière est encombrée : auto-
]pnobiles, bicyclettes, voitures d'enfants
's'entassent sous un hangar en un inex¬
primable désordre. Mais ce n'est rien
\<pn comparaison du tas que forment les
jtvoitures à bras appuyées le long d'un
Itnur, leur amoncellement atteint la hau¬
teur d'un cinquième étage. Et, tout au
'{faite, une main facétieuse et macabre
i/o. placé une couronne mortuaire, trou-
pée à trois heures du matin à Mont-
èmartre.
■> « Aux visiteurs, l'ironique contrôleur
rde la fourrière a l'habitude de dire :
Ht Savez-rous ce que c'est que la mobi¬
lisation ? Non. Eh bien, c'est l'abandon
i;général de toutes les voitures à bras. »
: r« Quant aux chemins de fer, ils ne
; fiis\ ing/uent ni « objets perdus •» ni
tu objets trouvés » ; pour eux, il n'y a
l'que des « objets abandonnés ». Depuis
l'la guerre, c'est l'Ouest-Etat qui en
Ecompte le. plus ; mais comme la loi lui
)permet de s'en débarrasser tous les six
{mois, il va les vendre dans quelques
1.semaines. On y trouvera de tout, des
ftêtements et des chaussures, des ma¬
chines à écrire et les œuvres complètes
'de Ihimas père.
j ; « Le clou sera un aéroplane qui sera
ifriis à l'encan le 12 mars prochain. Et
Ice sera une des 'dix mille histoires que
mous ne saurons jamais, celle de cet
tavion qui, parti pour le front, s'est four-,
moyc aux Batignolles. »

ES

(t!Ça. vient de Toulouse !
'À'On y raconte que tout dernièrement,
fdans la région de Perthes, un réser¬
viste, instituteur dans le civil, fut choisi
Œommc homme de liaison. S'étant légè¬
rement écarté de sa route, il fut pris
tyour un Allemand par des Français.Aus¬
sitôt, quelques coups de feu crépitèrent
m quelques balles tombèrent près de
motre soldat, qui se coucha à plat ven¬
dre pour leur échapper. Il a beau crier ;
f« Ne. tirez pas, je suis Français ! » les
{(nôtres, croyant à une supercherie, con¬
tinuaient leur feu.
p. 'Alors une idée subite traverse l'es¬
prit du réserviste. Se faisant un porte-
poix de ses mains, il s'écrie en patois :
(v Tirets poi mês, millo dious ! »
! 'A ces mots, nos braves poilus arrê¬
tent la fusillade, émus par cette voix
|qui apporte vers eux comme un peu0e I 'air du pays natal.
{ fAinsi fut épargnée une fâcheuse
méprise.
' Ce n'est pas à Toulouse qu'il faudra
faire une campagne pour la suppres¬
sion du patois.
;,

Anglais, les Russes et les Français et
nourrissent des sentiments hosfiles à l'é¬
gard des Allemands. Nous n'avons pas)
besoin d'elles, soit pour notre bonheur
moral, soit pour autre prospérité (maté¬
rielle. Que les citoyens de ces nations
soient également. bannis de nos foyers,
■qu'ils sachent que nous les méprisons !

« l'A-llemagne doi't et veut rester seule.
■Les Allemands sont le peuple élu de la
terre. Ils accompliront leur destinée, qui
■est de gouverner le monde et de diriger
les autres naitions pour le bonheur de
l'humanité. »

é I

L'opinion américaine

Aux Etats-Unis, l'opinion est très surexci¬
tée et suscite dans la presse de fiévreuses,
discussions.
Tout en admettant que la démarche du

président Wilsou procède d'unie idée pa¬
cifiste, on estune aussi que ' celui-ci, sans
le vouloir, peut paraître tauupter le point de
vue allemand, ce qui risquerait de laisser
envisager l'intervention des Etats-Unis
comme ne corucordaint p<as avec une politi¬
que de tient i alité quelque bonne que soit la
pensée qui l'ànspre.
La responsabilité de la situation actuelle*

dit-o.n, incombe à l'Allemagne et résulte
■de son initiative, qui a créé un état de faits
ne permettant, ni à rAngieterre ni aux alliés
de revenir sur leur décision.

Dans certains milieu», et nolamimint
dans les classes élevées, l'hostilité contre
l'Allemagne devient extrêmement aigué et
elle mèfte à considérer certaines éventuali¬
tés qui n'avaient- pas encore été envisagées
jusqu'à ce jouir.
Un Américain vient de rentrer à New-

York. Il a parcouru Paris, Berlin, Vienne
et Budapest,, et. par sa situation,, s'est
trouvé à même de pénétrer dans des mi¬
lieux officiels. Il a constaté à Paris, le
calme et ia confiance ; à Berlin, de la su¬
rexcitation dans le peuple, qui croit en¬
core au succès, tandis que l'état-major et
les hautes sphères se montrent soucieux et
itnquiets.. ; à Vienne et à Budapest, enfin, de
la déliquescence^ Il a Visité, à Berlin, un
camp de concentration des prisonniers
français ; il n'y a rien trouvé à redire,
mais il a éprouvé la. sensation que ce camp
était préparé pour la parade et .destiné à
recevoir la visite des étrangers.
- *—: •

Sur la Guerre
Nouvelles de lu matinée

Le Courrier
des Prisonniers de Guerre

1

■m»4"

aussm
Le succès de Przasnysz

Les' Russes viennent de remporter un
brillant succès dans la région de Przas¬
nysz, en Pologne septentrionale, entre la
Narew et la frontière de la Prusse orien¬
tale. Le communiqué russe qui annonce le
fait est accompagné du communiqué alle¬
mand', mensonger de tous points. Les Al¬
lemands prétendent, avoir pris Przamysz et
fait plus de 10.000 prisonniers
Tout autre est la réalité, on la connaît

sur le communiqué russe.
Le but des Allemands était de percer le

front russe, entre Ostirolenka et la Vistule,
de traverser Przasnysz, de s'ouvrir ainsi
la route de Pultusk, sur la Narew, puis
de: descendre au sud sur Varsovie. Ils
avaient massé des 'forctes considérables,
mais le grand-due Nicolas réussit, comme
on le voit, à déjouer cette concentration.

L'Allemagne solitaire
Kous là signature du professeur von

TLeyden, la « Gazette de Francfort » publie
■ces lignes :
I « On ne saurait admettre un seul instant
Yfue des relations amicales puissent jamais
llêtre rétablies avec les Anglais, ces erane-
ffiais acharnés de l'Allemagne. Les Anglais
iso sont placés en dehors de l'humanité,
jills ont déployé la bannière de la bruta¬
lité et du crime. Ce sont, des barbares
dans toute la force du terme et ils ne peu¬
vent, par suite, être admis dans la so¬
ciété des Allemands civilisés. Lorsque la
paix sera rétablie, aucun Allemand qui se
respecte ne pourra jamais consentir à de¬
meurer dans aucune pièce où se trouve¬
rait un Anglais. Il ne saurait y avoir de
[compromis sur ce point. Nous devons ju-
irer une vendedta nationale contre les An¬
glais et ne jamais nous reposer, ne jamais
négliger aucun effort, jusqu'à ce que nous
layons détruit pour l'éternité la moindre
Itrace de la puissance anglaise,
s ■« Les Russes devront être boycottés
.presque au même degré. Ils partagent
-lavec les Anglais abhorrés la responsabi¬
lité de cette guerre. Us sont du complot
fvisarb à. miner la puissance allemande et
'là détruire la culture allemande. Ce sont
les barbares de l'est tout comme les An¬
glais sont les barbares de l'ouest. Il faut
fine tout Russe soit banni d'une société
policée.
« A l'égard des Français, nous ne res¬

sentons peM-être pas la même haine vio¬
lente^ mais ils doivent avoir leur part du
jmépris que nous font éprouver leurs al¬ites, les Anglais et les Russes. Tout Fran¬
çais dois donc être exilé aussi des cercles
où se meuvent des 'hommes et des femmes
flréspecf.albles.
i ■"« U y a enfin Les nation

manifestent leur sympathie pour les

TURQUIE
La peur rè^ne

La peur règne à Constantinople où un
conseil de cabinet a été tenu, au cours du¬
quel on a décidé de transporter à Brousse,
<en Asie Mineure, le siège du gouverne¬
ment.
Un grand nombre .de notables s'enfuient

avec leurs biens.
On s'attend à des troubles imminents.

GAL1C1E ORIENTALE
Combats vioîents

Stanislau, en Ga,lie te orientale a été at¬
taqué par les Russes.

vDe violents combats corps à corps ont
eu lieu dans les rues.
Les Russes arrivèrent du nord jeudi

soir et attaquèrent aussitôt. Le combat con¬
tinua toute la nuit et, le lendemain. l'in¬
fanterie russe chargea à la baïonnette et
balaya les rues,; une à une.
Un combat acharné s'est aussi livré

dans le voisinage de Kolomea, que les
Russes ont réoccupé.
Il y a de nombreux indices que l'offen¬

sive russe a repris. Les troupes sont dans
un état d'esprit splendide et elles ont
pleine confiance dans la victoire, sur les
Autrichiens en Rukovine.

Permission allemande

Organisation du service
.Les correspondances de 'toute mature, dit

le .rapporteur (Lettres simples ouvertes, car¬
tes postales, imprimés, échantillons sans
valeur juqu'au, poids maximum, de 350 gram¬
mes, papiers d'affaires/, à l'exception des
envois grevés de^ remboursement, 'peuvent
être adressés 'dixéctémient aux prisonniers
de 'guerre français en Allemagne, et le cas
■échéant en Autriche-Hongrie, malgré la sus¬
pension des relations postales avec ces pays.
Ces envois sont transmis par l'intermédiaire
de l'Office Suisse,, ils sont naturellement
soumis à de® vérifications à l'arrivée avant
d'être remis aux destinataires.
Tous ces objets de correspondance à des¬

tination ou en provenance des pris-onn-fers
de guerre sont affranchis de toutes taxes
postales aussi bien au départ que .dans les
pays de destination et dans les ipiay:s inter¬
médiaires.
'i Bénéficient du m,ême avantage, les cor¬
respondances adressées aux .soldats qui ont
été recueillis ou interné»- dans des pays
neutres ; -sont aussi admises à la franchise
Les .correspondances concernant les prison¬
niers de,guerre, expédiées ou reçues, soit dî-
irertemenî, soit à titre d'intermédiaire.par'
tes bureaux de renseignements établis dans
lç-s pays fronit'iérqbu dans les pays neutres.
Ces bureaux sont, en France :
1 î° Le bureau de renseignements sur les
prisonniers' de 'giterre fonctionnant-au mi¬
nistère de la guerre ;
2° Le service des prisonniers de guerre.

Constitué, au ministère des affaires étran¬
gères ; .

3° L'Agence: des prisonniers de guerre or¬
ganisée par la CroixTlouge française, 63,
avenue des Champs-Elysées,, à Paris ;
4° Des nouvelles du soldat, 14, boulevard

Aràgo, Paris ( -
. 5° Le Comité interdépartemental des pri¬
sonniers de guerre, à Annecy.
En Suisse :

Le Comité international de la Croix-Rouge,
agence des prisonniers de guerre, musée
Ealh, à Genève.
Les lettres adressées .aux prisonniers de

guerre doivent étire déposées ouvertes, elles
ne doivent pas peser plus de 20 grammes
(tes lettres closes sont renvoyées aux expé¬
diteurs 'ou versées.- au rebut si le '.renvoi
n'est pas possible).
L'entrée en Allemagne des journaux est

prohibée}
Aucun envoi ne peut être soumis à la re¬

commandation alors même que les expédi¬
teurs offriraient de payer une taxe corres¬
pondante.

: Les correspondances destinées aux pri¬
sonniers de guerre français en Allemagne,
dont le lieu d'internement n'est pas connu,
doivent être adressées au bureau de poste
numéro 24 à Berlin, qui se charge de com¬
pléter les adresses et de réexpédier les en¬
vois à leur destination.
Tous les envois concernant les .prison¬

niers de guerre ù destination de l'Allema¬
gne, de l'Autriche-Hongrie ou de la Suisse
■sont dirigés sur le bureau de Besançon qui
en forme chaque joiur une dépêche pour te
bureau, de Berne-transit.
Depuis le commencement des hostilités

jusqu'au 31 janvier, il a été expédié de
France aux prisonniers français en Allema¬
gne, 3.633.150 lettres, et par les prisonniers
allemands détenus en France, à leurs famil¬
les en Allemagne, 2.068.600 lettres.
Inversement, 4'Allemagne en France, les

prisonniers français ont expédié à leurs fa¬
milles -en France, 3.754.000 lettres, et- par
des Allemands aux prisonniers allemands
détenus en France, 2-303.400. .

Mandats
Les mandats émis au profit des priison-

ïiiiers français en Allemagne ou inversement
des prisonniers .allemands en France, sont
établis sur dies mandats internationaux a
destination d.e l'Office postal de Berne... Les
mandats français sont établis en monnaie
française en exemption -de toutes taxes sur
la formule 1405.
Les indications à porter sur cette formule

sont les suivantes : •
1° Au recto, ,en regard des mots « payable-

à M. », écrire la mention « Contrôle général
des postes, Berne, Suisse » ;
2° Au verso -diu coupon, porter le nom et

l'adresse exacte diu destinataire avec la

mention « pour prisonnier de guerre en
franchise de taxe ».
Les -mandats émis die cette façon sont di¬

rigés .sur le bureau de Besançon, qui lies
comprend dans les dépêches closes formées
par lui pour le bureau de Berne-transit.
Le nombre des mandats transités depuis

le début die.ç hostilités jusqu'au 6 février,
s'élève au chiffre die :

De France à -destination de® prisonniers
français -en "Allemagne : 358.883 ;
D'Allemagne à destination des prisonniers

aïïemsndis ' en France 145-263.
Jusqu'à 1-a fin de janvier, il a été envoyé

de France en Allemagne une somme supé¬
rieure à 6 millions, de francs et d'Allemagne
en France un million et demi de francs.
D'après les renseignements que nous

avons pu mous procurer, -il semble bien que
cet -argent est assez régulièrement remis
aux destinataires en Allemagne, comme al
l'est très réguliè-reroèint en France,

Colis postaux
En outre des correspondances et des man¬

dats. le public est- également amené à ex¬
pédier"des colis postaux no,n-grevés de rem¬
boursement jiisqiYau poids maximum de a
kilogs à destination de® prisonniers fran¬
çais en Allemagne çt en Autriche, dans les
gares et bureaux dé villes des Compagnies
de chemin de fer ainsi que dams le bureau
de poste pour le trafic.
Il est .permis d'insérer dans ces colis des

provisions de' bouche et 'matières diverses,'
par exemple : gâteaux, sucreries, chocolat,
confitures, etc..., ainsi que dés cigarettes,
cigar.es et tabac, etc... Ces envois sont trans¬
mis. en franchise de" tous droits pa.r le bu¬
reau de Genève-CornaVin. Il est recomman¬
dé, étant donné les délais: de transmission,
dé ne pas comprendre dans ces envois de
denrées susceptibles de détériorations. ,

Dans les dix premiers jours de février,, le
nombre des colis expédiés de France à des¬
tination de l'Allemagne, a atteint 1-e nombre
de 51.419, .tandis que le colis expédiés d'Al¬
lemagne en France n'étaient que die 22.942-
Pour les mois aniérieuirs- au 'mois de fé-

• vrieir, les colis -transités de France en Alle¬
magne ont été de 97.849 et inversement* d'Al¬
lemagne en France, de 212.011, so.it au total
jusqu'au 10 février : 349.268 colis de France
en Âllemiag.ne et 264:953 -d'Allemagne en
France. Au début des hostilités, les colis
émanant d'Allemagne en France étaient
beaucoup plus nombreux. C'est -ainsi que
pendant la première quinzaine de décembre,
i- a été expédié -die France en Allemagne
18.717 colis, et d'Allemagne en France 32.692
colis.
Alors que pendant 'la première semaine

de février, -il a été expédié aux -prisonniers
français 33-905 coli-s -contre 14.835 destinés
aux prisonniers allemands. En outre, alors
qu'au début le'poids moyen des colis .alle¬
mands était très rapproché de 5 kilogs et
celui des colis français d'enviroin, 1.500 gram¬
mes, aujourd'hui les colis allemands sont
rarement supérieurs à 2 kilogs et les colis
français atteignent en moyenne 3 kilos et
demi. Nous avons cru utile de signaler cette
différence dans le poids des colis et dans
leur nombre, ce qui semble bien marquer
de -même que la différence appréciable des
expéditions d'argent- dans les deux sens qu'il
existé réellement en Allemagne une pénurie
d'-argent et d'aliments qui semble aller en
s'exagérant chaque jour, alors qu'en France
rien ne paraît dénoter un pareil changement,
tout au contraire.
En résume, il ressort des différentes in¬

formations que nous avons pu prendre, que
la service -des correspondances est assuré
dans de Bonnes condition®, sauf en ce qui
touche la lent,cuir extrême apportée par l'Al¬
lemagne, dan la transmission des plis. Le
service des mandats est très régulièrement
et très sérieusement fait par le bureau de
Berne-transit Nous avons pu nous -en ren¬
dre compte d'une manière très détaillée,
grâce à l'amabilité de M. Stager, directeur
•du service postal et de son secrétaire gé¬
néral, M. Br-ény.
Le service des colis est fait aussi bien

qu'il peut l'être -au bureau de Genève, à
côté même de la manipulation de ces colis,
fi a été organisé par la Groix-Rouge de Ge¬
nève, une cltiuque pour les colis détériorés
auxquels on apport,e avec le plus grand soin
p.n nouvel emballage quii leur permettra
■d'arriver à leurs destinataires.

LES PLANCHES

ECHOS f NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de Clicby.
, f Tou® Ie,s soirs, à 3 h. 30. concert, attraction

Au sujet de la réouverture des théâtres, I vnriê
nous trouvons dans le Gaulois, l'article I (J- h!ord_ 37-53), - u
Suivant :

« Le monde des théâtres a beaucoup
souffert des malheurs publics ; c'est peut
être un de ceux qui ont le plus pâti. On
doit comprendre qu'il est urgent d'aider
dans la mesure de ses moyens, à tout ce
qui peut lui rendre un peu de vie et de
bien-être. »

Ces lignes, malheureusement, ne sont
pas écrites en 1915.
Elles datent de 1871.
Nombreux sont nos confrères, au mo¬

ment où la réouverture des théâtres était
projetée, qui'eussent dû s'inspirer des pré¬
cédents de l'ancienne guerre.

VM

Les théâtres en 1871.
2.' février. — On annonce, au théâtre du

Palais-Royal, pour la rentrée de M. Bras¬
seur :
Première représentation : te Sapeur et la

maréchale.
'

Reprise : -le Carnaval d'un merle blanc.
Au théâtre du Çhdteau-d'Eau, pour la

réouverture, on va jouer le Médecin des
enfants, avec Lacressonnière. ,<
Ce soir, au théâtre des R0vjjesrVwisiens,

avec l'orchestre complet dirigé par Kl. Co¬
lonne, représentation au bénéfice des artis¬
tes. Ahi programme : la Chanson de 'Fôr-
tuniô, et les Dames de la Halle.
Au théâtre: du Vaudeville, représentation

extraordinaire au bénéfice de l'ambulance
bretonne de la rue de Berlin (sic), Kl. Mél-
chissédec chantera ici. Reine de -Chypre.:
Prochainement., réouverture du théâtre

des Délassements-Comiques, avec les Con¬
tes de fée, grande féerie de François' Os-
icald, musique d'Hervé.
A la: Gaîté, dans quclquet jours, la

Chatte blanche: Mite Blanche d'Anligny
succède à Thérésa.
M Bullier n'ouvrira pas son bal avant

avril. On répare, en ce moment, la façade
et la salle de danse, que les bombes prus¬
siennes n'ont pas ménagées,

Flambée, pièce en 3
temaeckers.

actes de M. Henry fc
CONCERT renaissance (12. av. Jaurès) T (
LA SiRENirafr? '"if1;"' jeudi,dimanche.

,, , ?■ Montmartire, Métro Bourse),"haro Burthey, le ténor Abani, Monder,
vuuf' t-onpov, A. de Bercy, etc., Carmen

THFatriTa r'Jèid, r,6Petjtions publiques à 0,51
tw sreL* ^7? , ' 65, rue du Rocner (Tel
rih ^,Tous leiS SOlfs à 8 h. 1/4 précises
vuÂeuneMo<nei' comédie en 3 actes de KmWeber. Dimanche, matinée à 2 h. 30,

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — L'Expiation, im\
r^Lde Wip6e' Lc rJrand Machinet li pet»
rie i Pppnoscene : Chanson pourtantLes actualités Gaumont.

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue Ordener). -fous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches etfétes,
en matinée, à 2 h. 30. Changement <1« »
taicie tous les vendredis.

OMNIA-FATHE, 5, boulevard Montoarte, i
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plusbelle projection, _ Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). — Ions te
jours, matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h, il
Changement de spectacle tous lés vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rocliechouarf,
- Tous les soirs, a 8 h. 30, et dimanches 4
fel«s en matinée, "à Ar h. 30.' Changement ê
spectacle tous les vendredis.

''14' rue de la Douane) [L.,
so-44). — Tous les jours, matinée a ï li ï,
soiree à 8 heures. Autour de la Guerre. Acta-
niés au jour le jour

—0—«»4«> <

Flushing, vendredi. — Le ■paquebot hdt-
leiktaiis K'onina*'" "■uihcpr»*~>" '
après-midi de Tilbury a déclaré qu'il avait
rencontré deux grands sous-marins alle¬
mands qui lui avaient permis de passer,

j Un télégramme de -La Haye note, d'autre
part, que le paquebot die la ligne de Zé¬
lande arrivé aujourd'hui à Flushing a
rencontré en route deux sous-marins alle¬
mands qui ont salué "son pavillon.

•

« Les Orphelins
de la Guerre »

L'Association des- « Orphelins dé la Guerre »
vient de créer une colonie nouvelle à Juan-les-
Pins .(Alpes-MariUmes). Cette colonie, placée
dans une situation incomparable, fonctionnera
sur ie modèle de celle d'iitrelat qui, créée des
le 2 août îuii, a hospitalisé plus de 700 enfants
(pouponnière, maternelle, écoles, ateliers fami-
iraux d'apprentissage).
L'Association recueille immédiatement, quel

que soi.t leur nombre, sur tous les points du
territoire, et élève jusqu'à leur majorité, à ses
frais, les enfants dont les pères sont tombés au
champ d'h-onneur. Elle hospitalise également,
pendant la durée de la guerre, les pauvres pe¬
tits, dont les pères sont au front, et dont la
mère vient de mourir. Son double but est de
donner lu sécurité aux pères com,battants et de
sauvegarder l'avenir de la race dams ce qu'il a
de plus précieux.
Dons ses colonies du Midi (Nice, Antibes,

Juan-ies-Pins), l'enseignement professionnel,
dont Je rôle, aux termes des statuts de l'Asso¬
ciation, doit être prépondérant, sera confié de
préférence à des militaires convalescents ou in¬
valides qui trouveront ainsi & s'employer plus
tard de façon utile et belle, en, donnant la tech¬
nique de leur métier aux petits dont les pères
sont tombés au champ d'honneur.
ire prochain départ auira lieu le jeudi 4 mars,

^adresser pour les inscriptions des enfants, les
demandes de statuts, les adhésions, etc., à la
• .ermanençe d© l'Oiuvre, à Paris, 40. quai d'Or-
■rans, ou au délégué des « Orphelins de la

rre », à Etreiaf. 'Seine-Inférieure}

Chronique
d

LE NOURRISSON
Voici :
Dans une famille, on élevait un nour¬

risson. Déjà nombreuse était cette fa¬
mille. Cinq filles et un garçon la com¬
posaient. Tout ce monde vivait de la
vie modeste et besogneuse des bonnes
petites gens qui acceptent sans mur¬
murer la tâche de vivre.
La guerre est venue. Heureusement

elle n'a pas apporté trop d.e misère dans
la famille, mais elle a posé la question
du nourrisson. Le père du petit, en ef¬
fet, est parti pour la grande bataille.
Quant à la mère, elle s'était envolée de¬
puis longtemps déjà.
On eut, durant un temps très court,

des nouvelles du soldat■ Puis, depuis
de longues semaines déjà, le silence est
tombé, à la façon d'une poussière grise.
Blessé, prisonnier, mort ? on ne sait,
mais par ces jours cruels, on est bien
forcé d'envisager tout, de suite le plus
triste. Dans la famille dont je vous
parle, on a tout de suite pense à Ta mort.
Le nouveau nourrisson est sans dou¬

te devenu l'orphelin. On est déjà'ireau-
coup dans le petit logis, et cette bouche
dé plus est lourde à nourrir. Alors, on
va le renvoyer ? Si vous le croyez, vous
connaissez mal le cœur des bonnes pe¬
tites gens. On diseur bien pour la for-
me, mais chacun sait, au fond du cœur,
que la question est résolue depuis
longtemps.*
En vérité, je vous le dis, il y a beau¬

coup de bonté au cœur populaire.
atiny Clar.

Les Images
du Dimavclje
LÉGENDES

Du Rire Rouge, de Moscou :
Devant une boîte à ordures, à Berlin
— Attendiez,. Madame, que je vois si vous

ne jetez pas quelque chose de bon à manger.
***

Daf Punch, de Londres :
Le Prisonnier :
Le choeur (dams la tranchée). — Que ra¬

menez-vous .là, Tommy ?
Tommy (qui ramène iuin grand diable de

■uhlan). — Un souvenir !...
•ff-

De-s Hommes du Jour, sous un dessin' de
Vidailiet :
Au restaurant :
— Qu'est-ce que- c'est, garçon ? ,Un rat

dans ma marmite !
— Que Monsieur ne s-e plaigne pas : en

70, il l'aurait payé 20 francs.

SOLIDARITÉ
»♦'

Chambre Syndicale Typograpliique Parisienne
(20 "ruie die .Savoie <<5*).La Chambre Syndicale
Typographique Parisienne (21" section, de la
Fédération française des travailleurs du Livre),
qui depuis l'ouverture des hostilités vient en
akte -aux femmes et enfants de ses adhérents
mobilisés et à ses chômeurs, continue la distri¬
bution de ses allocations. .

•Depuis te 17 août 1914, les sommes distribuées
atteignent le total -de (55.249 fnanos.

> •»<<» <

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

paraît sur 4 PAGES

CAFE TORREFIE de qualité extra, vendu
partout 2 tr. «0 les sou. g,r. et que nous vendons
2 tr. les 500 gr., 1 l'r. les :|l) gr. Vente en gros :
de 5 kidogs ià 30 kilogs : 3 l'r. 65 le kiiog ; de
30 kilogs et au-dessus, à un prix déliant toute
concurrence.

Expédition port dû contre mandat représen¬
tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
tàgne-Sainte-Uenevieve et 2, 4, 6, rue Monge,
Fans. -

POSTE RESTANTE

wv L'ouverture die l'exposition des oeuvres
d'ar-t et objets précieux sauvés ein Belgique
dans la région -d© l'Yser, a eu lieu hier
après-midi, au musée des Beaux-Arts.
wv m. André Michel, conservateur diu

■Musée diu Louvre, a fait hier sa confé¬
rence sur « La guerre aux monuments »,
Reims en fit principalement les, frais.

M. Raoul Aubry, qui s'appelait Fé¬
lix Lenclud,, ooltahorateuir du Temps, est
décédé.
wv, Le prix Audliffred, d'une valeur de

15.000 francs, et qui est destiné à récompen¬
ser tes dévouements, a été décerné h M. Larn-
iglat, maire de Reims.
vw M. Doutinepont. prqfessmr à l'Univer¬

sité de Lourvain, qui commença mardi, au
(Collège de France, un cours sur la littéra¬
ture (belge, donne au Havre, aujourd'hui,
sa première conférence sur la littérature
français© en Belgique depuis 1880. II y
aura quatre conférences.

Courrier des Spectacles
Upcrà-Comique. — Les S.OLdâts de France. Tel

est le titre du nouvel acte lyrique qui vient da
s inscrire avec éclat aux programmes de la rue
Fav-art pendant la guerre. C'est un acte tout
.vibrant de patriotisme et de verve guerrière.
Des délités pittoresques, des épisodes émouvants
y relient, da Marclie de SumbrerCt-Meuse au
Cliant du Départ aux sonneries des clairons et
'des tambours; les artistes et les masses» de
yUpéra-Comique y font acclamer, au milieu
d'un enthousiasme indescriptible, nos airs- na¬
tionaux et c'est Mlle Marthe Chenal qui, dans
tes plis du drapeau itricolore. réalise l'apothéose
finale avec son incomparable interprétation de
La Marseillaise. Une figuration considérable
donne iâ cette série d'cpisodris patriotiques un
relief et un mouvement qui n'avaient jamais
encore été applaudis rue Favart ; un accueil
triomphal' a récompensé l'effort généreux de
y Upéra-Comique ; d'interminables ovations ont
salué 1© spectacle nouveau, réconfortant sym¬
bole des épisodes héroïques qui font, en ce
moment, battre le cœur de tous les Français.

wi

La direction affiche les spectacles suivants :
. Jeudii prochain, à 1 h. 30, Thérèse ; Mlle Lucy
ArbeLl, MM. Fontaine, Boulogne, etc. Les
Amoureux de Catherine ; Mlle Yorska, M. Fé-
raud d.e Saint-Pal, etc. Le Ballet des Nations, et,
pour finir, Les Soldais de France, ûpisod© pa¬
triotique en 4 tableaux, La Marseillaise, par
Mlle Marthe Chenal.
Samedi 6 mars, a 7 h. 30. pour la première

fois en soirée : Carmen, Mlle Chenal, M. Fon-
tennis ietc
Dimanche 7 mars, à 1 h. 30": Manon, accom¬

pagné des Scènes Alsaciennes, ballet spéciale¬
ment réglé par Mme Mariquita, sur la musique
du regretté maître Massenet.
La -location est ouverte rue de Marivaux, da
il heures à 6 heures.

wv

Gaumont-Palace. — 'Aujourd'hui dimanche,
.soirée à 8 h. Vues en couleurs naturelles.
L'EXPIATION, drame. Cœur de Poupée. L
grand Machin et le petit Chose. Phonoscène :
Chanson pour Jean. Les actualités GAUMONT.
Location ouverte tous les jours, 4, rue Forcst.
Téléphoné : Mare.ad>et 10-73. Métro à la sortie.

iWl.

Max Dearly à Ba-Ta-Clan. — Le plus gai. le
plus étourdissant des faintaisistes dans un rôle
si bien l'ait pour lui -qu'il semble le vivre, plu¬
tôt que le jouer, notre Max Dearly dans son
admirable création de Tiir.uiy Scolt, le héros de
Mon Bébé, la célèbre pièce de Maurice Henne-
qui-n. Voilà .l'iinoomparabl© spectacle que Ba-Ta-
Clan offrira aux parisiens a partir de demain
soir lundi. La location est ouvèrte. Téléphone ;
Hoquette : 30-12.

wv

Comédie Royale. — Le Changement, avec
Gaston Dubosc ; Dozulé, d'André Picard, avec
Mme Ladini et M. Fernal ; Express Agency
avec Pogg.i, les trois grands succès de la Comé¬
die Royale seront donnés aujourd'hui, en soirée,
a 20 h 30. Fauteuils : 1, 2 et 3 francs. Location
sans augmentation. Tél. : Louvre 07-36. Tous
te3 jours, à 16 heures : « Les 4 à. 6 » de la
Comédie Boyaie avec les plus jolies artistes.
Prix d'entrée unique ; 1 franc.

Marcel Sérano.

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberkampf).
— 'f. 1. s., a 8 h. 30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive France!
Pièce patriotique en 2 act. de Celval et CUarley.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — A 8 h. 30,
1" rep. Miss Flirt, opérette en 2 tabl. de Mau-
prey et Casa. Partie de chant : Amelet, Robert
Casa, ïette Yriei, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : Ilalle-Là!
Grande revue en 17 tableaux de Celval et
Gharïey. Matinées jeudis, samedis , et diman¬
ches à 2 h. 30. '1

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Château-d'Eau (Tél.
Nord 39-05). — Mimosa, opérette à grand spec¬
tacle de M. Joullot. Matinée à 3 h. Soirée à
8 h. 30. Faut. : 0 fr. 50 et 1 fr.

GOMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h., mat. art.
Px un. : i fr. T. 1. s., a 20 h. 4-5 : G. Dubosc
dans Le Changement; Du Baume dans le Cœur;
Èowlé. et Express Agency. Tél. : Louvre 07-36.

ECROPEEN-THEATRE. Tous les soirs, à.8b. 30,
Bonne à tout faire, de G. Rose. Chassô-Croisê,
d'Emilia Maurice.

FANTASIO (96, bd Barbes). — A 8 h. 30 ; La
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Herbel.
Partie de chant : R. Dupiré (Th. Antoine), Po-
quelin, Odette Richard, Emma Ltebel, F. Riss.

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). — A 8 h. |,
l'e rep. (création) de Zéphirin Commis-Voya¬
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pougaud,
jouée par Pougaud (du Châtelet), Ribet, Nita
Darger, Max Martel. Part, de chant. Atiract.

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roche-
chouart. — Tous 'es soirs, à 8 h. 1/2, con¬
cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma¬
tinée à 2 h. 1/2.

GRAND-GUIGNOL (20, r. Chaplal. Tél. C. 28-34).
Seul théâtre don. 4 p. Mat. (3 h.) Soir. (8 h.45).
Une Femme Charmante. Cent lignes émues. La
Fugue de Mme Caramon. Bloomfield and C°.

KUBSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedelles. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. 1. s., l'incomparable Po¬
laire et ttes les étoiles de Paris : Marcelle Ray-
nés Parisys, Ferria, Mensuelle, Fenréal, Nibor,
le danseur Moe de VVilson. Mat. dim. et fêtes.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43, bd
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, Hyspa,
Marinier, Tourtal, P. Weill,. Deyrraond, Ar-
nould Ch.-A. Aba'die, Folrey, Glerrmont et
Teu...' ton Fontaine, revue. Tél. : Gut 40-4Q,-
MaMnéief; djimnciiee et fêtes à 3 iheurçg

Quelques
Renseignements

A L'ASSOCIATION DES ETUDIANTES
L Office d'Utilisation des Femmes psnjam t

Guerre créé à l'Association des Etudiantes, $
rue Saint-Jacques, recevrait avec reconnais'
sance, pendant ia durée dp la guerre, fe prél
gracieux de chaises et de miaolimes à duuJm
pour son atelier, 14, rue LagraM» où travail
lent des ouvrières' en chômage.:- É
Chaque machine prêtée permettra 4e Mr

travailler deux ouvrières : une mécamcientt S
une finisseuse.

COMITE DES REFUGIES
DU DEPARTEMENT DU NORD

Le retour en France des prisonniers civil
échangés d'Allemagne ajoute une misère 1»
vèlle à toutes -celles- -que 1-e Comité des 1lé/m
du Département du Nord s'est donné pour tlclt
de secourir. Parmi ces prisonniers, ceux du Noul
sont les plus nombreux. Le' crédit prévu pu
les réfugiés va, de ce fait, ise trouver dépassé,ta
Comité des Réfugiés du Nord fait de nouveau 1
pressant appel pour cette œuvre.
Prière d'adresser les do-ns ù M. Carrez, 6cc»

■taire: générai, '25, rue d» Dunikèrque.
POUR LES BLESSES ORIGINAIRES

DE L'AISNE

Le préfet de l'Aisne a proposé à La commis¬
sion départementale du conseil général de cric
une maison où les -militaires blessés ou malaè
provenant du front, originaires de .l'Aisne et plia
particulièrement d-es régions envahies de ce i
parlement pôurrraient venir passer, dans te
conditions les plus favorables- clé -confort, de iv
pos physique et moral, Jeur congé de couvai»
cenoe.
La commission départementale du conseil

néral a adopté à l'unanimité la proposition du
préfet et fui a donné pleins pouvoirs pour eue
dans 1-a .région l'Œuvre départementale ds»
taures blessés ou malades convalescents, filles
décidé, en conséquence, l'ouverture d'une sous¬
cription et inscrit le département pouf une som¬
me de JU.(MX) francs.
Chacun de eeis membr&s et Le priMvœert'A

aaajn.es.
Les souscriptions pourron t être atestes M

président du conseil général ou au yti-lct è
l'Aisne, à cHMr.oi--Thi<Mw

L'AIGUILLE SCOLAIRE
L'Aiguille Scolaire de France et deg Col

(15e -année) -a procédé au renouvellement .de
Conseil d'administration et de son Bureau,
été élus : Président : G. Fabius de Champvi"
Vice-Présidents : H. Issa-nchou, Sabart, F
caillot : Secrétaire générale : M. Cirot ; M
faire adjointe : R. Fournel ; Trésorier : S. SI»
Ici-n : Archiviste : M. Street. Membres : MM
Philippe, Drouot, li. Fourn-eJ, Lemasson, J. I>
■sanchou, A. Stiskin ; MM. Marius Gaillard, 0.
Roussc.t, Uariel Jossernnd, oudinot.
U a été constate que la plupart -des secltai

■avaient consacré leurs -ressources- et le travail
des élèves à 1-a confection d'objets destinés et
envoyés aux soldats sur le front..

La santé de Paris

Au cours -de la septième semaine, le ser¬
vice de statistique parisien a compté 38J
décès, au lieu de 1-028 pendant la semai»
précédente, et au lieu de 1.032, moyenne or¬
dinaire de 1-a saison.
La fièvre typhoïde -a.causé 7 décès, la rou¬

geole 24, la scarlatine 2, La coqueluche f,
la diphtérie 2, la diarrhée -infantile 13.
Il y a eu 15 morts violentes et %-mM
On a célébré à Paris 295 mariages, ên j,

enregistré la naissance de 918 onfarits vi¬
vants (465 garçons ©t 453 filles), dont S
légitimes et 233 illégitimes. Parmi cesr
niers-, 20 ont été reconnus séance tenante

-<

LEÇONS D'AUTO, conduite avec 3 voit, mare,
difîer. Prix rnod. Atelier de mécanique pn»
mensuration gratuite. Permis garanti, mgi
Bob waiied, 156, .av. Malakolf. Tél. : RassySW,

—

CE QU'ILS FONT DANS LES TRANCHÉES
Mais c'est tout simple... ; ils jouent, in

rient, ils .plaisantent ; en un mot, ils «il
gais. Pourtant, quelles souffrances morala [
et physiques ces malheureux n'ont-ils pa
eu à supporter depuis tantôt sept mois il
Aussi ne feur épargnons aucune joie, au-1
cu/ite douceur et surtout ne leur refus®) I
aucun bien-être. C'est non seulement ma I
bon-ne action, mais ausisd un devoir pa-[
triiotique que nous, qui sommes à l'abri.l
du -danger, devons avoir à coeur d'accom¬
plir. Il fait froid, les tranchées son! inm.
déas, le sol y esit détrempé, la neige tombe,
adirés-sons à ceux qui ont pour mission d'y
séjourner pouir les -défendre céntre les at¬
taques de l'ennemi, diesi bottes dites de
tranchées, chaussettes-bottes montantes a
a

: Parafe lia n que Roold, 50, -avenue de I
Grande-Armée, envoie par poste suri!
front contre mandat -de 15 fr. 25. I! suffi
de donner la pointure (40, 41, 42, etc.) «I
cette chauss-ette-botte légère (220 grammes)
qui se place sur la chaussette ordinan
dans la chaussure et remonte sur là»
s-e -au-dessus du pan ta,Ion- (teille la botté d'i-
goutter) empêchera nos s-oldats d'avoir tes
p-i-eds gelés, d'être La proie des rlMir*
m,es, et de... souffrir.
Rappelons, én effet, que la santé de m

armées et la victoire sont étroilenis!
liées.

'■wis-ta sectio*
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